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Mathieu de Dombasle qui a traité le sujet de l'instrue- On ne doit dédaigner a azcin âgc d'acquérir dos con-
ion iagricole avec cette rare sagacité qu'lil apporte dapns*la .naissancesý:agrico'es- par toutestle.s voies qui sont à la po;téeo
disonssion de toutes les matières agricoles, s'exprime ainsi do nos moyens. ou par des études proportionnées à notie
dans.le volume des Annale de Roville capacité et à ifotre. intelligence ; l'expérience. a même prou-

i" Le. point fondamental dans l'instruction qui peut as- vé que des hommes, entré's dans un âge avancé dans la vie
urer la réussite d'un. agriculteur, ce sont les connaissances 'agricole ou dans la carrière des amélioratione, et après

agrwioles proprement dites, que l'on peut considérer sous avoir longtemps-exercé des profession sétrangères à 'cet art;
trois points dé vue: les connaissances du métier, celles de ont obtenu des succès das a la maturité de leur jugement,
lart et celles de la science. ou à une bonne méthode d'observation et en grande partie,.

".Le métier sé circonscrit à des connaissances en quelque a une étude raisonnée des principales connaissances agri-
sorté matérielles, et; en les bornant à une seule localité et a. coles; mais l'âge qui paraît le plus favorable pour l'édu.
uin.modo de culture déterminé, il apprend à connaître la cation agricole- est la jeunesse, au moment où toutes nos'
térre, à apprécier les effets des cultures qu'on.lui donne facultés*pby.iques et intellectàelles, en se développant si-
dans-telle ou telle circonstance, à juger de l'époque la pu's -multanémn, lonit contracter des habitudes-permanentes,
convenable pour les semailles, la manière d'y procéder, les et rendent les impressions plus faciles' et plus durables;

inal qu'exigent chaque espèce de bétail, .etc. Le métier c'est pourquoi nous devrions voir la jeunesse de nos cam-
s'améliore par l'expérience, c'est-à.dire par l'observation pagnLs fréquenter, en plus grand nonîbre, nos écoles d'agri-
dés faits, en se bornant aur conséquences les plus imméd i. culture.
sAts qu'on peut en tirer peur- un cas tout partic.ulier. L'a- .Un jeune cultivateur qui po>pède uh bon fonds de con-
grienîture, réduite au métier embrasse nie. carrière très. naissances agrnoles, acquises dans nos écoles d'agriculture,
vaste et remplie d'une multitude de détails, et qu'il n'est ne peut cependant se borner ù cette instruction ; il doit en-
pis donné à tous les praticiens de parcourir avec distinction, core chercher coutinuellement à étendre et à compléter le
parce que l'observation des faits doit.venir constamment cercle de ses connaissances et à s'éclairer de plus en plus. -
ajouter à la marse des connaissances-de cette espèce et parce Ain.si, il retirera d'utiles fruits de.la lecture attentive et
que tous les esprits ne sont pas également attentifs et ob..r. raisonnée des bons traités d'griculture ·t des journaux
vateurs. agricoles qui tr.itent de la théorie de l'agriculture, de ses

L'art.considere la culture de'la terre sous un poi.t de progrès on de ses intérêts; des voyages, dles lcur-ions
vue beaucoup moins restreint que le métier; il étudie, co- ngrooméiques dzus ics daitrée ou dus localits plus re-

are et combine'entre eux, mais toujours en prenant pour nommées par ieur ,uceòs dans oone oi plusieuis branches
onssolo la pratique'et relativement aux circonstanoes lo- de ui conotie rura., porteront a sa counaiesance des pro-

cales danB lesquellos il y aura à faire des *applications, les cédér qui ont our eux la sanction du temps, et lui per-
procédés qui Eont. du métier dans divers, paya et diverses ys ettront de comparer les ystmie',es métcodeq luies mo-
oircontances; il raisonnc ses opérations beaucoup plus qu'e yenstdprsécution, et deès re pîes o.scous et lui araî-
le métier ; il calcule les résultats économiques de diverses . tréOt pro.ettre le succès le Plus constaut et lue bé.éfices
combinaisons ou systèmes de culture; il se rend compte des esplus fortat les plus certains. Eion agriculture, plus que
rés{iltats de 'ses opérations, persévère dans la route qu'il dianis toute a: duistie, ce q ut bc.oUep voir, puis ré.
avait adopté ou la quitte pour en prendre une autre, selon fléohir et.mditrs ce quon a. va. Une carresodenagce
qu'il le juge conforme aux intérêts de la spéculation. oues instruits. a su d'habiles pratiens, ou sême des oen.-

" La science agricole, que je considère ici comme entiè tretiens avec de 'simples serviteurs ou journaliers doués de
rement distincte des sciences accessoires, étudie les rapports perspieucité, porteront ;ouvent à sa onneaissance des faits
entre les causes-et leurs effets ; elle s'efforce de généraliser très. imiportaits ou jetteront tout à-coup dans son epritles conséquences des obscrvations que lui offre la pratique une vive lumière sur cert-inma points intérecsants de pratique. -

et d'en tirer des préceptes qui deviendront de l'art lorsque Il y :ura toujura profit pour lui- à correspondre. avec les -
la pratique les aura confirmés; elle cherche dans les 'atres sociétés d'ngticulture, les -c mbies de cercles agricoles,
branches des connaissances humaines des secours et des au- -les directeurs de fermes rnadélcs, etc., i se tenir au cou
xiliaires. La science, dans l'acception que jattach2 ici a ce rait de tontca les amélioraition et à assister aux réunions
:mot, 41apportera pas à une entreprise agricole de grandes de cultivateurs, aux concours de eh-trrues, à ceux do bec-chances de succès et elle peut être quelquefois funeste. tiaux, de produits 'agricole3.-de tete espèce, enfin à fré-

" Parmi les conditions du succès matériel on ne peut quenter les halles, marchés et tous les lieux où l'on fait le
admettre exclusivement la pratique du métier, etl'on doit, cobmerce des'denrées que crée l'agricultur-.
sans hésiter, regarder les connaissances de l'art commio for-
mant ssentiellcment, .souB le rapport de l'instruction agri.. - -- nWa 3C» -
enle, la condition 'indispensable du succès; mais il faut '1 .U E L SEM-MN
supposer quo dans l'art nous comprenons ici les connais- .....-
sano du métier; car si ce dernier ne suffit pna.c, l'art man. Nous avcus reçu le Rzpport' de 1l.onorable XAiisre de-querait certainement son but s'il était privé de la coupai.- lIdr tion Pulre de la -Provine de Québc; ponr l'an

$noce de cette multitude de détails et de pratiques de tous . 1872 73 et en pµre-tic lour 'anèes, (874. C'est un fort
les instants qui constituent le métier. " beau vo: -c te sqrti deý prese..à vapeur de laAli

L'agriculteurinstruit est doni celui qui réunit a la con- nervo, et très-intéressant.au point da vue des précieux ren
maissance pratique du métier toutes les connais.nces rehi-a sèigaeme qu'il fournit. -
tives à l'art; lui seul sera en état d'obtenir, dI'une äanière; 'Ce 'Rapport a,étsé pi-és6nté à Son lxccllcnce le. Lieut~c-
eonstante et sans essais ruineux, d'un fonds de terre quel- nanît- Gt-erneurpar l'ex-ministre de l'Instruction Publique,conque,-tous les fruits que l'industrie humaine est oapnble l'honnratble Gédéon Ouimet. Il contient -une quantitde a
l'cn tirer, et les plus forts profite qué notre état social et détails qsi :ont toujours, de plus haut 'prix aux ycux do-oe coguaissanocs agricoles permettent d'y recueillir. tout vrai canadien qui comprend l'importance do répandra


